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Communications 


Sur la classification de quelques Arctiides de la Faune francaise [Lrr.] 
par P. VIETTE 


L’étude des genitalia de quelques espèces de Lithosiidae Arctiinae de la Faune 
francaise (cf. Catalogue Lhomme, vol. 1, p. 126) amene quelques modifications 
dans l’ordre adopté par Hampson (Cat. Lepid. Phal. B. .M., vol. 3) done dans 
celui du Catalogue Lhomme. Bien que ces faits soient connus depuis quelques 
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années et encore incomplets nous croyons bon de les faire connaitre sans plus 


attendre. 
Pour la présentation nous suivrons la méthode adoptée par Tams (The Entomol., 


A ANO DE 
Arctia Schrank, 1802, Fauna Boica 2(2), p. 152. 
Espéce type: caja L., 1758 fixée par Westwood, 1840, 
Ammobiota Wallengren, 1886, Skandin. Heter., 2, p. 304. 
Espéce type: festiva Hufng., 1766 (= hebe L., 1767) seule espece citée et par con- 
séquent le type. 
Chelis Rambur, 1866, Cat. Lepid. Andal., 2, p. 256. 
Espèce type: maculosa Germ., 1780 fixée par Kirby, 1892. 


Cymbalophora Rambur, 1866, Cat. Lepid. Andal., 2, p. 231. 
Espece type: pudica Esp., 1784 seule espece citée et par conséquent le type. 


Diacrisia Húbner, (1819), Verz. bek. Schmett., p. 169. 
Espece type: sannio L., 1758 seule espece citée et par conséquent le type. Appar- 
tient egalement á ce genre: metelkana Leder., 1861. 
Epicallia Húbner, (1820), Verz. bek. Schmett., 182. 
Espèce type: villica L., 1758 seule espèce citée et par conséquent le type. 
Eucharia Hübner, (1820), Verz. Schmett., p. 181. 
Espece type: casta Esp., 1784 fixée par Kirby, 1892. 
Ocnogyna Lederer, 1852, Verh. zool Bot. Ges. Wien, 2, p. 78. 
Espèce type: zoraida Grasl., 1836 fixée par Kirby, 1892. 
Orodemnias Wallengren, 1866, Skandin. Heter., 2, p. 315. 
Espéce type: quenseli Payk., 1791 seule espéce citée et par conséquent le type. 
Pericallia Hübner, (1820), Verz. bek. Schmett., p. 182. , 
Espece type: matronula L., 1758 seule espece citée et par conséquent le type. 


Phragmatobia Stephens 1828, Ill. Brit. Entom. Haust., 2, p. 73, 
Espece type: fuliginosa L., 1758 seule espece citée et par conséquent le type. 
Caesarea Goeze, 1787 appartient également á ce genre. 

Rhyparia Húbner, (1820), Verz. bek. Schmett., p. 183. 
Espece type: purpurata L., 1758 fixée par Kirby, 1892. 

Somatrichia Kirby, 1892, Syn. Cat. Lepid. Heter., 1, p. 274. 
Espèce type: parasita Hb., 1790 fixée par l’auteur. 

Zoote Hübner, (1820), Verz. bek. Schmett., p. 181. 
Espèce type: flavia Fuessly, 1779 par suite de ’opinion 6 des Règles de la Nomen- 
clature. Type par élimination. (cf. Joannis, 1931, Amat. Papill., 5, p. 246 $ B; 
Tams, 1939, The Entomol., 52, p. 68.) 0 


(Laboratoire d’Entomologie du Museum National, Paris.) 
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Un nouvel Arctiide tunisien [Lrr.| 


par Ch. Runes, Rabat (Maroc) 


En 1939 M. A. CHNEOUR (Bull. Soc Hist. Nat. Afr. Nord, t. XXX, p. 19) signalait 
la capture d'une Phragmatobia à Sbeitla (Tunisie) par M. SNIATINOWSKY. Il 
rapportait cette capture a P. joycei Talb. f. interrupta Schwing. (attribuée a 
tort à TALBOT), espèce jusqu'ici endémique de l’Atlas de Marrakech au Maroc, 
où elle ne descend guère au-dessous de 1850 m. 

Très intrigué par cette signalisation, j'ai demandé à M. CHNEOUR de bien 
vouloir m'adresser cet exem- 
plaire. Je Vai recu en 1950 et 
j'ai pu à loisir le comparer aux 
Moenas joycei de ma collection, 
capturés a Around, localité 
d’où provient le type de TALBOT, 
pris par LE CERF le 31 mai 1927. 

Il est évident qu'avant tout 
examen de détail, la taille, la 
teinte générale et l’aspect évo- 
quent à peu près l'espece du 
Haut-Atlas. Mais dès que l’on 
s'attache à la structure on ne 
peut que remarquer des diffe- 
rences fondamentales qui rap- 
prochent beaucoup plus le spé- 
cimen tunisien de Moenas bre- 
veti Ob. que de M. joycei Talb. 
Je le supposais déjà, après avoir 
recu, antérieurement à l’insecte, 
une photographie du papillon 
tunisien. 

Je pense donc que ce Moenas 
de Sbeitla constitue une nou- 
À ww. velle espèce, plus proche de bre- 
veti Ob. que de joycei Talb., 
lequel est, jusqu’à nouvel ordre, 
un élément orophile marocain. 
Je le décris ci-dessous en le dédiant 4 notre collegue M. A. CHNEOUR, en hommage 
a Pactivité lepidopterologique qu'il déploie en Tunisie, et pour le remercier de 
m’avoir généreusement abandonné pour ma collection cet unique spécimen. Je 
regrette en effet de n’avoir vu qu’un seul sujet; mais ni M. CHNEOUR, ni M. SOURES, 
autre lépidoptériste tunisien, auxquels je me suis adresse n’ont pu m’en procurer 
d’autres. 


Fig. 1. — Genitalia de Moenas chneouri, n. sp. 


Moenas chnecuri, n. sp. (= Phragmatobia joiceyi interrupta Chneour, nec non 
Talbot, nec non Schwingenschuss; Bull. Soc. Hist. Nat, Afr. Nord, t. XXX, p, 19, 
1939): 

Holotype: Tunisie centrale: Sbeitla, 25.111.1937, SNIATINOWSKY leg. — Enver- 
gure 31,5 mm.; longueur de Paile ant. 13 mm., in collection Rungs. 
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Tête et thorax vêtus de poils tricolores, jaunätres à la base, portant un anneau 
noir, puis blanc sale à l’apex. Antennes à tige jaune et ramifications noires assez 
longues. Front jaunâtre. Palpes longs, jaune d’or, portant une touffe de longs 
poils noirs à leur base externe. Pattes jaunes, tarses brunâtres annelés de noi- 
râtre. Abdomen vêtu de longs poils jaunâtres à apex gris. Ailes antérieures 
relativement amples, de coloration fondamentale jaune paille sur laquelle s’ins- 
crivent cinq bandes transversales noires et deux taches postcellulaires noires. 
Ces bandes noires sont formées de taches plus ou moins fortement anastomosées. 
La bande basale est formée de trois taches noires non jointes; la bande post- 
basale est nette et continue, en trois escaliers obliques dirigés extérieurement de 
la côte au-dessous de la cellule, où elle forme un angle et revient presque per- 
pendiculairement au bord interne de l'aile; la ligne antémédiane est presque 
continue, sensiblement parallèle à la précédente, plus épaisse à la côte, à la 
cellule et au bord interne; la ligne postmédiane est sensiblement parallèle aux 
deux précédentes et interrompue en quatre taches principales, La ligne subter- 
minale est formée de trois points allongés avant l’apex, d’une grosse tache ju- 
melée sur les nervures 6 et 7 et d’une tache irrégulière entre 2 et 3. La coloration 
jaune du fond borde étroitement ces taches et est envahie entre les lignes par 
une coloration brun cuir mat, sauf entre les deux lignes internes où le jaune 
persiste. Les franges sont brun chocolat à base jaune d’ocre. Une ligne de poils 
jaune d’ocre le long du bord interne. Le dessous des ailes antérieures porte, 
sur fond jaune, les dessins noirs du dessus et le brun est pratiquement absent, 
sauf au bord externe. 

Ailes postérieures jaune d’œuf, plus pâles que chez joycei Talb. avec quelques 
écailles noires à la base de la cellule, une tache discale noire, petite, une bande 
antémarginale décomposée en trois taches: une principale entre 4 et 8, une plus 
réduite entre 1b et 3, une toute petite à l’extrémité de 1. Aucune trace de bande 
noire le long du bord anal comme il est de règle chez joycei Talb. Dessous com- 
me dessus. 

Pièces génitales externes à chitinisation assez faible; valves ne portant des 
poils qu’à la partie inférieure, relativement larges, à apex arrondi, assez large 
et légèrement défléchi vers le bas. Tégumen relativement étroit, Saccus étroit, 
arrondi à l’apex et non bilobé, 

Pénis très bulbeux à l’apex, vesica contenant de très nombreux spicules spi- 
niformes (prep. 190 Rgs) (fig. 1). 

Cette espèce se situe près de M. breveti par la coupe des ailes, le type d’ornemen- 
tation, par la faible chitinisation de l’armure génitale, par le tégumen peu élargi, 
alors que chez joycei Talb. le mode de répartition des écailles colorées est dif- 
férent, notamment aux ailes inférieures, les pièces génitales sont très fortement 
chitinisées et le tégumen est large et très robuste. Le saccus est large et bilobé 
à l’apex alors qu'il est étroit et arrondi non bilobé chez Vholotype de chneouri. 


On pourra discriminer ces formes par les caractères extérieurs suivants: 


IERCOIORATONAAe EONAELOSAILO MERE RE PRE eae Are breveti Ob. et ses ssp. 
_tColorAon dem onTMAUNAITE EPP ERP EPP RC RRS ; a 16 OS EP 
2. Aux ailes postérieures une ligne noire antémarginale pale’ once Talb. 
— Absence: de! cette: ligne... erat ota ee eae schneoune DS DE 


En se servant des caractéres des genitalia on pourra déterminer ces trois 
Moenas nord africains de la facon suivante: 
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1. Vesica du penis armée de tres nombreux spicules, spiniformes.......... 2. 
— Vesica du penis ne contenant qu’un nombre restreint de spicules mi- 
BUS CULES ew ENN CATOL INOS or Re valor he Ede ee TR breveti Ob. 
2. Genitalia très fortement chitinisés, brun sombre, à saccus large, bilobé 
a Papex; apex de la valve retourné vers le haut................. joycei Talb. 
— Genitalia peu chitinisés, paraissant brun clair, à saccus étroit, arrondi à 
l’apex, entier non bilobé; apex de la valve dirigé vers le bas............ 
Guo! RR PORT os RT OEL GP ER le IA chneouri, n. sp. 


Captures et élevages de larves de Coléoptéres aquatiques 
(14° Nore) 
par Henri BERTRAND 


Les récoltes faites ou les matériaux examinés depuis la rédaction de ma pre- 
cédente note (*) viennent compléter comme suit les observations déjà faites. 


DYTISCIDAE \ 
G. Agabus Leach. 


Sur les vingt-quatre espèces de ce genre représentées dans notre faune (GUIGNOT, 
1947), treize seulement sont connues à l’état larvaire. 

Bien que le genre Agabus, d’après les caractères des imagos ait été scindé en 
plusieurs coupes subgénériques, les larves paraissent jusqu'ici assez homogènes 
(BERTRAND, 1928); tout au plus, les larves des Eriglenus, par la présence de soies 
natatoires au deuxième et troisième stades se distinguaient-elles de celles des 
autres espèces du genre. 

Toutefois, il convient d’indiquer qu’en 1934 j'avais décrit diverses larves, attri- 
buées au genre Agabus Leach, mais non spécifiquement identifiées, appartenant 
aux collections du Musée Zoologique de Copenhague, s’écartant plus ou moins 
du type général. 

L'une d’elles, désignée comme Agabus sp. 4, est particulièrement remarqua- 
ble par l’étroitesse des mandibules, à bord ventral du sillon finement denticulé, 
et par la brièveté du clypéus. Il importe d’ajouter qu’il existe quelques cas, chez 
les Dytiscidae, où la mandibule larvaire varie au sein d’un même genre; c’est 
ce que l’on voit dans le genre Dytiscus L. avec D. (Dytiscus s. str.) et D. (Macro- 
dytes) semisulcatus Mull. et dans le genre Ilybius Er. avec I. quadriguttatus Bois. 
(I. obscurus Marsh), et encore chez des Cybister Curt. et des Hydaticus Leach. 
pour des formes exotiques (cf. BERTRAND, 1928). Et cette variation peut s’accom- 
pagner d’autres modifications de la morphologie, interessant la forme de la 
capsule céphalique, le clypéus, la maxille. Sans prejuger d’ailleurs de leur 
valeur reelle et surtout signification, ces caractéres sans rapport avec les carac- 
teres imaginaux — fait qui n’est peut-étre pas isolé (BERTRAND, 1949) — condui- 
raient à un groupement propre à l’état larvaire, pour un petit nombre de cas 
d’ailleurs. 

Des captures faites en mai et juin 1950 montrent que sans doute plusieurs es- 


(1) Cf. Bull, Soc. Ent, Fr,, T, LVI, n° 5, pp. 75-80, 1951, 


102 Bulletin de la Sociélé entomologique de France 


pèces indigènes d’Agabus ont des larves à mandibules étroites; la chose est 
même certaine pour l’une d’elles, identifiée par élevage. J’ai recueilli en effet, 
d’abord dans la tourbière de l’ancien étang du Serisaye près Rambouillet (S. et O.) 
le 17 mai, ensuite dans la petite tourbière voisine du carrefour du Cormier en 
forêt de Sénart, près Brunoy (S. et O.), le 26 mai, et enfin dans les marais de 
Rang-du-Fliers (Pas-de-Calais), le 4 juin, des larves d’Agabus offrant toutes le 
facies d’Agabus sp. 4. — A Rambouillet il existe au Serisaye (LEGRoOS, 1945) plu- 
sieurs espèces d’Agabus dont A. affinis Payk.; à Brunoy, c’est la seule espèce 
connue et enfin à Rang-du-Fliers, on a signalé A. unguicularis Thoms. forme 
très voisine d’après GUIGNOT d’A. affinis Payk, 


Je n’ai pu recueillir qu’un tres petit nombre de larves; toutefois j'ai été assez 
heureux pour obtenir la nymphose d'une larve de Brunoy et posséder, ainsi 
peu apres, ex pupa, un exemplaire femelle d’A. affinis Payk., le 12 juin. — C’est 
d’aprés le seul matériel de Brunoy que je donne ci-dessous la diagnose des larves 
au deuxiéme et au troisiéme stade, mais les larves de Rambouillet appartiennent 
vraisemblablement à la même espèce. Il serait nécessaire d’avoir de nouveaux 
matériaux pour la diagnose de la larve présumée de l’A. unguicularis Thoms. 


G. Eretes Cast. 


Il y a longtemps déjà que VALÉRY Mayer a fait connaître (1887) la larve de 
l’Eretes sticticus L., trouvée dans le Sud de la Tunisie (rédir Timiat près du 
Chott Fedjig). D’autre part, MEINERT (1901) a réétudié le matériel de VALERY 
MAYET, vu aussi par moi-même (1931); NOWROJEE, aux Indes (1912) ayant encore 
étudié et figuré la larve de l’Eretes. J’ai vu encore des larves d'Eretes provenant 
du Sahara, récoltées tant par la Mission AUGIERAS DRAPER (1930) que par PExpé- 
dition Italienne à ]’Oasis de Koufra (1933), et il existe enfin dans les collections 
du Laboratoire d’Entomologie du Muséum des larves provenant de Macédoine, 
du Tonkin, du Soudan et du Mozambique. 

Toutefois jusqu'ici, les larves recueillies appartenaient au deuxiéme ou au 
troisieme stade, la larvule restant inconnue. Cette lacune dans nos connaissan- 
ces a pu être récemment comblée, grâce a la récolte faite par notre collègue 
M. R. PauLrAN, Sous-directeur de l’Institut scientifique de Madagascar, lequel a 
pu rencontrer à la fois tous les stades dans un abreuvoir saumâtre à Soalara. 


La larvule de l’Eretes sticticus L, présente précisément des particularités in- 
teressantes. On trouvera dans les Mémoires de l’Institut Scientifique de Mada- 
gascar (1950) la description de cette larvule, accompagnée de la diagnose géné- 
rique des Eretes Cast. à l’état larvaire, diagnose que, faute de matériaux, je 
n'avais pu établir lors de la rédaction de mon étude d’ensemble sur les premiers 
états des Dytiscides en 1928 (I. cit.) 

Les nymphes du genre Eretes Cast restent encore à découvrir. 


EUBRIIDAE 
G. Eubria Latr. 


J'ai consacré antérieurement une serie de notes à l’écologie et aux métamor- 
phose de l’Eubria palustris L. Ces Eubria Latr. sont généralement classés dans 
le groupe des Dascillidae, souvent d’ailleurs placés dans une tribu ou sous famille 
propre; parfois même, on en fait le type d’une famille particulière: Eubriidae, 
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comme c’est le cas dans un récent volume du Traité de Zoologie de P. P. GRASSÉ 
(1949), ce qui s’accorde avec les caractéristiques trés originales des premiers 
etats de ces insectes (BERTRAND, 1939). 

Eubria palustris L., de distribution étendue, est absent d’une partie du Sud 
et Sud-Est de la France, d’aprés le Catalogue de SAINTE CLAIRE DEVILLE, mais 
en tout cas parait particuliérement abondant tout au long de la chaine des Pyre- 
nées. En latitude, cet insecte atteint le Danemark et NIELSEN le considère comme 
relicte post-glaciaire chaude. En France, dans les Pyrénées, je n’avais pas encore 
rencontré les larves de ce Coléoptére, parfois accompagnées de nymphes et 
imagos, au-dessus de 1.500 métres au plus (cf. notamment BERTRAND, 1946), Or, 
en juillet 1950, j’ai pu constater la présence de larves d’Eubria dans une asso- 
ciation hygropétrique, comprenant notamment Stactobia fuscicornis Schneid. 
a 2.000 mètres d’altitude, sur le chemin de l’étang du Lanoux, au-dessus et en 
amont de l'étang de Font Vive pres de Porte (Pyrénées-Orientales); le méme mois, 
peu de jours auparavant, j’avais récolté encore des larves d’Eubria, toujours 
en milieu hygropétrique et associées A Stactobia fuscicornis Schneid. sur le 
chemin de l’étang de Pédourès, à peu de distance du barrage du ruisseau des 
Baldarques bien au dessus du village de l'Hospitalet (Ariège) situé à 1436 mètres 
d’altitude a l’entrée du tunel transpyrénéen du col de Puymaurens. 


Description de larves nouvelles 


Agabus affinis Payk. — Larves au dernier stade de 8,60: mm. à 11 mm. 

La téte mesure 1,50 mm., les derniers segments 9,70 mm. et 1,50 mm., le pre- 
mier article des cerques 0,60 mm., les soies environ 0,50 mm., le deuxieme arti- 
cle, reduit, 0,05 mm. 

La tête est aussi large que longue, les cotés légèrement obliques, le clypéus 
trés court, a bord presque droit. 

Le pronotum est médiocre, peu rétréci en avant, abdomen cylindrique avec 
dernier segment assez grand, cylindroconique allonge. 

Les cerques sont relativement trés courts, leur premier article n’atteignant 
pas la moitié de la Jongueur du dernier segment de l’abdomen. 

Indépendamment de la faible courbure du clypéus, presque droit, ce type 
larvaire est remarquable par l’aspect des mandibules étroites et effilées, plus de 
trois fois plus longues que larges, le bord ventral de leur sillon avec des den. 
ticulations d’ailleurs réduites; maxilles et labium comme chez les autres larves 
d’Agabus, 

‘Le sixième segment de l’abdomen, presque entièrement corné, n’offre qu’une 
étroite bande mediosternale, membraneuse. 

Les épines temporales sont courtes; les scuta dorsaux sont presque nus, mu- 
tiques, avec seulement de rares épines, médiocres, au niveau des derniers seg- 
ments et encore méme sont-elles absentes sur une partie de la face dorsale des 
segments. 

Les soies des cerqus sont disposées en deux groupes, les proximales assez 
rapprochées le unes des autres; ces soies sont longues, au moins par rapport 
a la dimension des cerques. 

Coloration gris brunätre, presque concolore sur les parties cornées, les régions 
membraneuses blanchátres, Sur la tete, les dessins clairs sont, sinon absents, 
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tout au moins peu visibles; les articles des palpes et antennes sont grisätres, 
concolores; l’avant-dernier article des antennes sans tache sombre definie, le 
dernier article presque entiérement clair; les mandibules sont rougeatres. 

Les scuta dorsaux et les derniers segments sont á peu pres de méme teinte que 
la capsule céphalique, celle-ci á peine teintée de roux, les cerques jaunes un peu 
rougeätre. 

Larves au deuxieme stade de 6,30 mm. a 7,20 mm. 


Be 


Fig. 1. Clypeus de la larve de PAgabus a/finis Payk. — Fig. 2 el 3. Mandibule de la larve du méme 
et d’un autre Agabus. 


La téte mesure 1,10 mm., les derniers segments 0,50 mm. et 1,10 mm., le pre- 
mier article des cerques 0,60 mm., les soies 0,50 mm., le deuxieme article, gréle 
0,40 mm. 
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La position générique du Crabro tabanicida Fischer 
|Hym. SPHECIDAE] 


par Jean LECLERCQ 


Le Crabro tabanicida (Fischer, 1929) est indiscutablement un Ectemnius, au 
sens de V.S.L. Pare (1944, etc.). La diagnose originale et les dessins en couleur 
qui Paccompagnent ne laissent aucun doute à ce sujet. Mais cet Ectemnius est 
le seul a posséder 13 articles aux entennes chez le ¢. Considérant ce caractere, 
on serait tente de l’apparenter aux Williamsita de la faune australienne, mais 
Vabsence d’aire pygidiale chez le 3, la présence d'une forte dent interne aux 
mandibules, la forme des premiers articles du funicule et la largeur du premier 
segment abdominal a la base, sont autant d’objections a cette hypothese, Par 
contre, les caracteres précités et la structure générale du corps conduisent a penser 
que le Crabro tabanicida est a rapprocher des Ectemnius des sous-genres Hypo- 
crabro et Apoctemnius. La pigmentation, notamment, est tout a fait semblable 
à celle qui est de règle chez les Apoctemnius (Leclercq, 1950). Il paraît donc pré- 
ferable de créer un sous-genre nouveau pour recevoir cette espece si particu- 
liere. 


Sous-genre Protoctemnius, nov. 


(Générotype: Crabro tabanicida Fischer, C.R., 1929, p. 43; 1929, p. 157 (2, 8; 
Brésil: Sao Paulo; predateur de Dipteres Tabanides). 

Taille et aspect général des Ectemnius, notamment des Apoctemnius Leclercq 
(1950). Antennes de 13 articles chez le &, de 12 chez la 2. Les articles basilaires 
du funicule ne sont ni échancrés, ni denticulés, ni anormalement allongés (le 2° 
est moins long que le 1” + le 3°, chez les deux sexes). Mandibules bifides à 
Vextrémité, avec une forte dent interne (3 2). Ocelles disposés en triangle tres 
aplati. Mésonotum densément chagriné-ponctué; mésopleures ponctuées avec des 
rides dans la partie supérieure. Surface du segment médiaire rugueuse, avec un 
sulcus longitudinal médian et une aire dorsale assez bien définie. Ailes poste- 
rieures normales. Pattes sans modifications, même chez le &. Tibias II avec un 
eperon (9), sans éperon distinct (4). Abdomen parfaitement sessile, à ponctua- 
tion fine sur les tergites. Pas d’aire pygidiale 4 ; aire pygidiale © allongée, creu- 
sée en gouttiere et fortement amincie vers l’apex. Corps noir avec des parties 
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jaunes, y compris des bandes plus ou moins interrompues sur les tergites. La 
© nidifie dans les vieilles branches et approvisionne ses cellules de Diptéres 
Tabanides adultes. La seule espéce connue vit au Bresil, dans la région de Sao 
Paulo. 

Il y aurait lieu de préciser ultérieurement les particularités relatives aux carac- 
teres suivants, non mentionnés dans la diagnose originale du Crabro tabanicida: 
Présence d’une caréne aux scapes, fossettes supra-orbitale, forme de la caréne 
occipitale, de la caréne qui précéde les hanches II et structure de la partie in- 
férieure des mésopleures, lobe anal des ailes posterieures et présence Eventuelle 
d’impressions transversales a la base des tergites. 


Université de Liège (Biochimie) 
et Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique 
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Nouvelles stations du Palpigrade Koenenia mirabilis Grassi 


par Paul A. Remy 


Cet Arachnide, rencontré en de nombreuses stations d’Europe meridionale 
(France, Corse, Italie, Sicile, Corfou) et d'Afrique du Nord (Maroc, Algerie, Tuni- 
sie, Egypte), ainsi qu'au Liban et a Madagascar (region de Tananarive), n'avait 
pas encore été mentionné de la péninsule ibérique. 

Je viens d'en déterminer 4 $ adultes que le Dr A. DE BAaRRos MACHADO a eu V’obli- 
geance de récolter 4 mon intention au Portugal, a Porto: 2, longues respective- 
ment de 0,85 et 0,90 mm., le 25 mars 1951; 2, longues de 0,71 et 0,77 mm., le 15 
avril 1951 

D’autre part, jai récolté de nouveaux spécimens algériens de l’espece au cours 
d’un voyage d’Alger au Hoggar et retour, en mars et avril 1951. 

Blida: a) jardin Bizot, 3 2 adultes, longues de 0,77, 0,80 et 0,86 mm., et 2 jeunes 
de 0,48 et 0,59 mm.; b) pare d'une villa, rive gauche de Poued el Kebir á sa 
sortie des gorges, 1 © adulte de 0,96 mm. 

Bou Saada: jardins pres du pavillon de Dinet, 2 2 adultes de 0,66 et 0,77 mm. 


(1) Ces dernières proviennent du jardin du Palacio de Cristal; la station des 2 autres ne n’est pas précisée, 


Juillet 1951 107 


Laghouat: jardins au pied du versant NNO du fort Morand, pres de l’abattoir, 
6 2 adultes de 0,66, 0,79, 0,79, 0,85 et 1,05 mm. 

Au cours du méme voyage, j'ai chassé des micro-endogés A Biskra, Djamaa, 
Touggourt, Ouargla, Ghardaia, El Golea, Fort-Miribel, In Salah et environs (Sahela 
Tahtania, Sahela Fouquania, El Barka), à Tadjemout, à Arak et au Hoggar: In Eker, 
In Amguel, Outoul, champs et jardins de Tamanrasset et des environs; région 
de la source de Thabort; bords des gueltas d’Ankhas, d’Imeleoulaouen et de 
Youed Inezebine; marais d’Inzaouen; Tarhaouhaout (jardins au pied du fort 
et bords de gueltas entre le tiggert et la gorge Alaoua). Je n’ai rencontré aucune 
Koenenia en ces localités. La limite méridionale de l’aire de distribution de 
PArachnide, telle qu’elle est connue actuellement, est jalonnée en Afrique septen- 
trionale par Goulimine (Maroc), Colomb-Béchar, Laghouat et Biskra (Algérie), 
Souk el Arba (Tunisie), Sawaleh (Basse-Egypte). Si l’espèce existe dans le Sahara 
central, elle y est certainement beaucoup plus rare que dans le Sahara septen- 
trional (Colomb-Béchar, Figuig, Laghouat, etc.); et pourtant El Goléa, In Salah 
et le Hoggar semblent lui offrir des biotopes convenables. 

D’après SILVESTRI (1905), Popisthosome des $ adultes de K, mirabilis porte 2 
groupes médiosternaux de gros phanères pubescents qui, comme l’a montré 
Mirror (1942), sont excréteurs: 1° sur le 4° segment, un pinceau de 6 poils coni- 
ques subrectilignes, robustes, inclines vers l’arriere et formant 2 rangées transver- 
sales; 2° sur le 6° segment, 6 tres longs poils subcylindriques un peu épais, arqués 
vers l’avant, insérés sur une ligne transversale. SILVESTRI note en outre que le 
dernier (11°) segment opisthosomien est pourvu de 8 soies. 

Chez 35 des 9 adultes de Corse, d’Afrique du Nord et de Madagascar que j'ai 
signalées dans des travaux antérieurs (Remy 1948, 1949, 1950 et 1951), j'ai compté 
6 poils excréteurs sur le 6° segment de l’opisthosome et 8 soies sur le 11°, mais 
le nombre des poils excréteurs du 4° segment opisthosomien de ces animaux est 
moins constant: ces phaneres manquent totalement chez un individu (de 
Colomb-Béchar), tandis qu’il y en a 3 chez 5 spécimens, 4 chez 11, 5 chez 
12 et 6 chez 7; souvent leur nombre varie d’un individu à l’autre dans une 
méme localité; ainsi, j’ai trouvé en Afrique du Nord des échantillons porteurs 
de 3 ou 4 de ces poils à Taroudant, de 3 ou 5 à Oujda, de 4 ou 5 à Marrakech 
et Maison-Carrée, de 5 ou 6 à Tiznit et Tlemcen, de 3, 4 ou 5 à Figuig; toutefois 
3 des 4 exemplaires récoltés à Bou-Izakarn avaient 5 de tels phanères (l’état du 
4° individu n’a pas permis de faire un dénombrement). 

Chez les 4 © de Porto et les 12 nouvelles d’Algerie, il y a 8 soies sur le 11° 
segment de l’opisthosome; chez un exemplaire de Laghouat, il n’y a que 4 poils 
excréteurs sur le 6° segment opisthosomien, mais chez les 15 autres individus, 
il y en a 6; le 4° segment opisthosomien n’a aucun poil excréteur chez les 4 2 
de Porto; il en porte 4 ou 5 à Blida, 5 à Ghardaia, 5 ou 6 à Bou Saada, 3, 5 
ou 6 a Laghouat (3 chez un seul individu, celui qui, précisément, n’a que 4 poils 
excréteurs sur le 6° segment opisthosomien). 

Le nombre des phanéres excréteurs de l’opisthosome est-il acquis d’emblee 
au cours de la mue qui fait passer l’animal du dernier stade larvaire au stade 
adulte, ou bien l’Arachnide subit-il des mues surnuméraires, post-pubérales 
au cours desquelles son opisthosome acquiert un nombre de plus en plus grand 
de poils excréteurs? Le nombre définitif de ces poils est-il un caractere racial? 
Pour répondre, il faudrait faire de nouvelles observations et des élevages. 


Faculté des Sciences de Nancy, Zoologie générale, 
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Polyédrie du Bombyx mori L. aux symptómes atypiques 
par M. C. VaGo 


La Polyédrie du Bombyx mori L. (Grasserie) est une des maladies de cet 
insecte dont les syptómes externes surtout au dernier stade, sont considérés jus- 
qu'á ce jour comme trés constants et caractéristiques. Dans une étude récente, 
nous avons indiqu& comment des aspects extérieurs tres divers pouvaient se 
manifester. (C. R. A. C. Sciences, 1950). Il est interessant d’étudier en detail un cas 
particulier. 


Origine des chenilles atteintes. — Les chenilles étudiées proviennent d'un éle- 
vage « précoce >» (éclosion le 2 avril 1950) fait dans une magnanerie expérimen- 
tale dépendant de la Station de Recherches Sericicoles d’Alés. Température 
moyenne 20° C, humidité moyenne 60 %, 4 repas par jour. 

Au 4° age, apparition de la Grasserie chez 20 % environ des Vers. Si la plupart 
des Vers atteints montrent les signes typiques exterieurs et intérieurs de cette 
maladie, par contre 23 individus presentaient des symptömes pathologiques dif- 
ferents. Ces symptömes ne pouvant étre classes dans aucune maladie connue, 
nous isolons ces Vers pour leur étude détaillée. 


Symptomes extérieurs. — Avant leur mort, les chenilles sont presque immobiles, 
seules les vraies pattes peuvent s’animer d’un leger tremblement, La couleur est, 
dans l’ensemble, celle d’un Ver sain et il n’y a aucune coloration jaune du corps, 
bien qu’il s’agisse de races a hémolymphe jaune; on ne voit méme pas les taches 
jaunatres autour des stigmates. Le corps n’est pas gonflé. La partie thoracique 
seule a des modifications, elle a une couleur plus claire qu’a l’ordinaire et défor- 
mee, elle montre une ressemblance avec le gonflement de cette partie observée 
avant les mues ou dans la maladie des tétes claires. La partie postérieure du 
corps est complètement raidie et l’on observe, par transparence, Paccumulation 
du contenu intestinal dans cette region. Autour de l’intestin apparaissent des taches 
grises, signes de décomposition microbienne. Ces Vers, dans la proportion de 
70 %, ont des vomissements fréquents avec émission d’un liquide entierement 
clair; il n’y a jamais de diarrhée. 


Symptömes internes. — La biopsie ne revele aucune altération dans la majorité 
des organes, et c’est surtout l’intestin postérieur qui a subi des changements 
pathologiques: il a perdu sa solidité et se déchire en le touchant. La partie anté- 
rieure du tube digestif semble être intacte. L’hémolymphe est légèrement trouble. 


Examen histologique. — On trouve des altérations considérables dans la couche 
épithéliale de Pintestin postérieur notamment dans le cytoplasme et quelquefois 
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dans le noyau (Duboscq - Brasil, frottis avec Giemsa). Quelques cellules epithe- 
liales contiennent des polyèdres hexagonaux ou à peu pres hexagonaux, forme 
qui correspond à celle des polyédres de la Grasserie. Ces polyèdres: ne se colo- 
rent pas aux colorants aniline non acidifies et non alcanises; ils prennent l’acide 
picrique; ils sont assez fréquents dans les cellules épithéliales de la peau et tres 
abondants dans le tissu adipeux. L’hemolymphe contient des cellules sanguines 
avec des noyaux colorés en masse au Giemsa et renfermant des polyédres de 
diverses tailles. 


Examen bactériologique. — Que Von procède à Pexamen direct ou que l’on 
utilise des méthodes de culture, ’hémolymphe des chenilles malades se montre 
exempt de microbes visibles au microscope. Par contre, la flore microbienne du 
tube digestif est trés abondante; elle contient surtout des Cocci appartenant au 
groupe des Entérocoques et des formes de Bacilles appartenant au groupe Bac- 
teríum. Nous ne nous occupons pas des détails de l’examen bactériologique car 
les microbes isolés ne se montrent pas pathogénes quand on les inocule dans la 
cavité générale. Seul un Coccus, parmi l’ensemble des microbes isolés, a cause 
une septicémie ne montrant d’ailleurs aucune ressemblance avec les symptömes 
observés habituellement au cours de ctte maladie. 


Evolution de la maladie. — Il est difficile d’observer différents stades dans 
l'apparition de cette maladie car on ne peut avoir aucun signe extérieur sur un 
Ver, meme quelques heures avant l’apparition des symptömes decrits ci-dessus. 
Seul le ralentissement des mouvements annonce que, dans peu de temps, le gon- 
flement de la partie thoracique, l'immobilité complete du corps posterieur, ainsi 
que les polyedres, apparaitront. Des l’apparition de ces signes, la decomposition 
microbienne dans l’intestin se poursuit avec rapidité mais le changement de 
couleur observé avec de telles pullulations microbiennes dans le cas des diverses 
Flacheries, ne se manifeste que tres tardivement. 


Reproduction expérimentale de la maladie. 

a) Les Vers sains mis en contact pendant une semaine avec les Vers malades 
ne présentent, jusqu’à leur montée, aucun signe semblable à ceux observés. 

b) En faisant absorber l’hémolymphe diluée des Vers malades aux Vers sains, 
nous ne constatons l’apparition de la grasserie que dans la proportion habituelle 
dans les élevages. 

c) En opérant de la même manière avec le contenu intestinal dilué des Vers 
malades, le résultat est identique. 

d) L’inoculation de l’hémolymphe des Vers malades dans la cavité générale des 
Vers sains, produit l’apparition de grasserie typique dans 83 % des cas. 

e) Après inoculation du contenu intestinal des Vers malades dans la cavité 
générale des Vers sains, 40 % de ces derniers meurent de septicémie en ne mon- 
trant aucun signe semblable à ceux décrits ci-dessus. (Le microbe cultivé de l’hémo- 
lymphe était toujours un Coccus appartenant au grope des Entérocoques.) 


Discussion et conclusions. — Les examens histologiques montrent plusieurs 
signes qui sont propres à la Grasserie des Vers à soie. La forme des corps polyé- 
driques, le comportement de ceux-ci vis-à-vis des colorants, des colorants acidi- 
fiés, l’acide picrique, sont des caractères typiques des polyèdres de la Grasserie. 
Les altérations dans les noyaux des diverses cellules, surtout des cellules san- 
guines sont également propres à cette dernière maladie. La limitation des altéra- 
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tions aux tissus adipeux et aux cellules sanguines confirme également cette iden- 
tité, Enfin, même si nous supposions que ces alterations cellulaires, ainsi que les 
polyedres, puissent être provoquées par d'autres virus, l’apparition de la gras- 
serie typique comme suite des inoculations de l’hémolymphe des Vers atteints, 
nous autorise à considérer que nous avons bien à faire avec la Grasserie. 

Etant donné que les symptömes extérieurs ne révélent aucune ressemblance 
(ni dans la couleur, ni dans la forme du corps, ni dans l’evolution de la maladie), 
avec la Grasserie, nous constatons l’existence d’une Grasserie aux symptömes 
complètement étrangers à ceux de cette maladie. En cherchant la cause de ces 
«symptômes atypiques», nous ne pouvons penser au premier abord aux fac- 
teurs atmosphériques (par exemple l’humidité, facteur qui cause en général des 
differences remarquables dans l’aspect de plusieurs affections pathologiques) car 
dans le méme élevage, en mémes conditions, il y a aussi des Vers gras d’aspect 
normal. Les symptômes anatomiques et histologiques des altérations de l’intestin 
nous montrent une coexistence de la Polyédrie et d’une affection intestinale, nos 
recherches actuelles tendent à déterminr la nature de cette dernière. Les alté- 
rations caractéristiques dans les noyaux des cellules intestinales, nous font penser 
à la présence d'un virus ayant une affinité pour les cellules épithéliales de l’intes- 
tin et nécessitent des filtrations aux bougies Chamberland. Cette manipulation - 
présente de grandes difficultés car nous n’avons a notre disposition qu’une quan- 
tité tres faible de broyat des cellules intestinales. 

Toutefois, sans étre renseigné, sur l’origine de l’affection intestinale en question, 
les phenomenes décrits montrent que la Polyédrie de Bombyx mori L. semble 
pouvoir se présenter sons divers aspects exterieurs. 


Cette constatation : 
apporte un élément au domaine si peu connu de la «symptomatologie des 
affections mixtes ». 

— incite à tenir compte dans les recherches sur l’étiologie des maladies de 
Bombyx mori L. de la possibilité pour la Polyédrie, de participer à des affections 
présentant des caractéristiques anormales vis-a-vis de sa forme typique. 

— met en évidence les possibilités d’erreurs dans le diagnostic des maladies 
à virus externe des insectes, lorsque l’on ne conduit pas parallèlement avec l’étude 
des caractéres externes, une étude cytologique approfondie. 


~ 
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Capture en Andorre de l'Haliplus lapponum Tuous [Cor. Hauıpıımar 


par Henri BERTRAND 


On sait que GuieNor (1931-1933, 1947), après avoir reconnu que les variétés 
pyreneennes de l’Haliplus fulvus F.: pyraeneus Del. et carlittensis Reg., appar- 
tenaient en réalité a H. lapponum Thoms., espece nordique, connue seulement 
de Sibérie, Finlande, Suéde et Norvége, ne considére plus désormais ce dernier 
insecte que comme une sous-espèce de 1'H. fulvus F.; d’autre part, les deux formes 
different assez peu à l’état larvaire (BERTRAND, 1928), ce que l’on observe d’ail- 
leurs également en ce qui concerne H. lineolatus Mann. et H. fluviatilis Aubé 
(BERTRAND, 1950). 

Quoi qu'il en soit, la distribution géographique de 1'H. lapponum Thoms. fait 
de cet Haliplide un élément boréalpin tres typique de la chaine des Pyrénées. 

J'ai signalé ici même la capture de 1H. lapponum Thoms. dans un certain 
nombre de stations nouvelles (BERTRAND, 1926, 1928, 1946), une station se trou- 
vant en territoire espagnol (lac d’Estaéns dans la vallée d’Aspe), mais tres 
pres de la frontiére francaise. Ajoutons que les lacs ou étangs habités par H. lap- 
ponum Thoms. se rattachent, du point de vue hydrographique, au bassin de 
VAdour et de la Garonne, du versant atlantique, également à ceux de la Tét et 
du Ségre, du versant méditerranéen des Pyrénées. 

En juillet 1950, au cours de récoltes entomologiques en Andorre, j’ai relevé 
l’existence d'une nouvelle station de 1'H. lapponum Thoms. au cirque des Pessons 
dont les étangs se déversent dans une des branches (Valira del Orien), de la 
Valina, affluent du Segre. 


Les nombreux étangs des Pessons — la «Carte des vallées d’Andorre» de 
CHEVALIER (1933), n’en figure pas moins de dix-sept — sont distribués en trois 


« chapelets >, confluant vers les étangs inférieurs, les plus étendus, situés à 2.363 
et 2.307 mètres d’altitude, cependant que les étangs les plus élevés sont au voisi- 
nage de la cote 2.500, 
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Pai capturé H. lapponum Thoms. dans les deux avant-derniers étangs du groupe 
ouest, vers 2.475 mètres d’altitude, étangs d’ailleurs contigus, l’étang d’aval assez 
vaseux et envahi par la végétation, l’étang d’amont, aux eaux libres, plus claires 
et plus pures. 

H. lapponum Thoms. n’avait pas encore été signalé sur le territoire de la Répu- 
blique d’Andorre. 
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